
y( UN MARIAGE EXTRAVAGANT
\

çlïéminéçs noires dûbmant sa façade rçfrôgné^ et rç-
poiissante. ^

'

' <r~ ^'^* comme une maison maudite, péiisais-
je; une.douzaine de meurtres, pouraienty êire çom-
n^, ^ns que' personne s*en doutât. Jamais un être
Humam voudr^fc-il faire de Sàltmarsli sa demeure?
Cela m'étonnerait bien:

'« — Cette maison est à louer? » /
' '

'^
€ Je ne suis pas peureuse, d'habitude, mais Ws-

qu'une voix dpuce prononça ces mots à mon côté, je
tressaillis. Je ïi'avais rien entendu, et cependant une
femme était à côté de moi, sur le chemin couvert de
neige. ^ ^ . ' - *.

^ « — Je vous demaiMe pardon... jevous ai effrayée.
J étais là depuis quelque^emps à examiner cette mai-
son. Elle est à louer| » ^ ' ^

, .

« J'avais reculé de quelques pas etje la regardai s, trop
surprise en ce momenf pour pouvoir parler. Rencon-
trer/une étrangère à Saltmarsh dans le crépuscule
d une froide soirée de février, et une étrangère pa-
reille, cela me semblait un véritable miracle.
' « J'étais U, je la regardais, et je pensais alors, ce
que je pense encore aujourd'hui et ce que ^ penserai
jusqu à ma dernière heure, que^e voyais un des plus
.beaux visages que le «oleil ait jamais caressés de ses'
rayons. - -

€ J'ai dit que c'était une femme... une enfant eût été"
1 expression pl>s exacte.; quel qti^ fût son âge, eUe

Z!T^^ *''^^'"° je«rdeplu^ que.dix-sept
ana^EUe n était pas grande, mais sa taille était très-
svelte ce qui contribuait i^ut-être à lui donner cette
a|p^fenceenfantme toutej)articiiliè^ suis grande—
ereTlènem'^laît.pas à l'épaule.

^»*^granae,

« Sa robe de velours noir traînait sur Iq sol, dans

.'S'^'*^
..^


